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que joueront un jour les Sassani- 
des ».

P. 197. Les η»” 304-306 et 308 
des, Inscr. gr. et lai. de la Syrie 
sont non de Zebed, mais d’Et- 
Toûba (cf. p. 199-200) ; les 
n»s 311-315 ne proviennent pas de

la basilique de Saint-Serge à 
Zebed, mais sont gravés sur les 
cancels de la basilique construite 
à l’intérieur de la qal’a.

P'. 200-201, n» 30 et pl. CV, 1. 
A Et-Toûba. Linteau à la porte 
d’une tour (?).

194) Προνοία Θεόϋ άνέγιρεν Β έλλιχος Λ ιβ ι- 
ανοΰ έξ ιδίων καμάτω ν το  δριον και 
την κυρ. λαδα, έτους εξχ ' μηνός Δ ίου γ ' .  Π ασ[ι] 
φίδων, το ε. φιλοκαλόν, Β έλλιχος Λ υοιαν[οΰ].

L. 3 : κυρ (ίαν) ; 1. 4 : τό έ(ργον) 
φιλοκαλ<ώ >ν.

Date : 353 ap. J .-С.
Le personnage est déjà connu

comme fondateur du horreum 
(Inscr. gr. et lai. de la Syrie, 
n» 306) ; on le retrouve ailleurs 
en Chalcidique (présent ouvrage,

p. 140 et p. 216, n® 54) ; il « est le 
premier en date des magnats 
chrétiens des confins déserti­
ques ».

P. 209-210 avec flg. et pl. 
CXVII, 3. A Membig (Hierapo- 
lis). Angle supérieur gauche d’une 
plaque.

195) +  IouœïLvwtv +  ίου [κ(αί) Θ εοδώρας + ]
τω ν αιωνίων Α [ύγούστων π ]-
ολλά τά  έτη , έκ Θ εοΰ[.................. ]
το ΐς  δεσπόταις · Εύστα[θίου στρα]-
τηλάτου πολλά τ[ά  έ τ η .......... αύ]-
θις (?) του βασιλέ[ω ς.................. ]
τ α ς ............................................................

Le chef d’armée Eustathios est 
sans doute l’ancien chef d’état- 
major de Bélisaire (Inscr. gr. et 
lat. de la Syrie, n° 147, de 542 ap. 
J.-C.).

P. 211, n® 46 et pl. CXVII, 5. 
Dans les terres attenantes au 
bourg de Membig (Hierapolis). 
Linteau (H. Seyrig, Syria, XX, 
1939, p. 304, n® 3). Buste humain 
entre deux tètes de taureau. Au 
pourtour :

196) Έ τ ο υ ς  εμ φ ', Σ ά χ ε ||ο ς  έξ 
ί ||δ ίω ν  τω  Ά δ ά ||τ ω .

Date : 233-234 ap. J.-C.
« Témoignage décisif de la sur­

vivance du culte de Hadad jus­
qu’à la fin du Haut-Empire ».

L. Robert. H ellenica. R e­
cueil d’épigraphie, de nu­
mismatique et d’antiquités 
grecques. T. I. Limoges, 1940.

P. 7-17. L. Robert rectifie le 
commentaire d’une épigramme 
de Cyrène, datée de 2 ap. J.-C. et 
se rapportant à l’heureuse fin 
d’une guerre contre les indigènes


